
C. FREINET 

L'ACTIVITE DE L' l.C.E.M. 
DEPUIS LE CONGRES DE BORDEAUX 

Onlll\ l' Ed11rrt /(' ur ( 'ul111re/ qui suivn1 de LL'ès près le pl'é
:.P 11I 1111111é ro et qui c:o111plète1·n les prée;édenls 11111 pour l;i 
prôp111atio11 du Lliè111e du Cong rès sur ln Discipline, nous 
dirons la place de notre 111ouvcrneut dan s le complexe pédu
gog ique national cl inl crnationn l, et l' importance des p1·oblèm el\ 
do11t nous avo1ts entrepris l 'élude. 

Oa11s c·p Nu de compte rendu de l'Hdilion l cclwo/ogique de 
nolt r 1·cvut', nous rlonnrrnns scule rnenl n os points de vue s ui· 
le 1ravai1 et ! 'organisai ion techniques, a fin que soient pL'épa
ré8 rt facilit és les éludP:>, clis rnssions et discours qui doive nt 
inten•t>nii· ;'1 Nant es. Nous 11e ri squons pas d 'approfondir ic i 
Je . .;; uornlireux suj ets dont nous avons, en pennnnence, à dé
battre. L'Ed1u: fl lrnr et la f :/1rn 11i11 uc <l1· /' I CE.\l s'a pplil1uent 
:1 y pourvoir en coul's d 'ann ée. Nous n1ontre ro11 s surtout les 
l' hemin s royaux su1· lesque ls 11os ca111arades pcm·cnt désormais 
s'l•ngn ~cr sans èrninte, les pis tes ù 1noitié tracées, les projeb 
qu ' il n ous faudra débroussailler r l pour lcsque lR nous mobi
liso11s IP 111ax imu111 rie pionni ers. 

L'activité et la vie de l' l.C.E.M. 

Lr· lraYail des Commissions a co11 1in11l- c1>lle a nnée d'unf' 
tr1c;o r1 su I i:;fai sa nte, g ràee surtout à la ('/tro11iq11r Ile I' ICEM 
qui a penuis une i11fo ruwlio11 el u11e lia ison pennanenle de 
tnuf; les lrara illcurs. Nous avons C'epent10 11 t arC'e11 tué la l ecli 
n iqu c· préconisée ces dcr11iè rcs ::m uêcs: 110 11 s nvon s, dans le 
u·nvai l d 'équipes, laissé tomber les cn marn dcs qui s' in téres
:o;aient pcul-è tre a u travai l des Commissions, m a is n 'y partici 
paient pus acth·em cnt. La Commission <l ' Jlis lo ire reste, dans 
•:1• dn111 :1inc, un mod èle que nous vou dr ions bien gén éraliser : 
nous 11 'avons été, da ns c·etle cmnmi ssion , qu ' un e petite dizaine, 
111niR c:'l'tait un e diza ine de rnmarades curieux, compéten ts, et 
s ur qui 1wus :<a vion s 1rnu voir t·o rnpter. Aussi, U\'ons-nous hlit 
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de l'excellent travail d'équipe. ~ l ème obsen •ation tout ;w :;si 
réconfortante pour la préhistofre. Vous lirez d 'ailleurs ci-des
sous les comptes rendus d 'activité des diver ses commissio11s et 
Je pla n de travail proposé pour le Cong rès et pour l'année ù 
venir. 

i\la is, la Commission idéa le, qui est comme l' heureuse sy1~
thèse de toutes les autres, c'est incontesta blement la Commis
sion BT, a \·ec plusieurs centa ines de trnvaillcu1·s aclifs. 
d 'auteurs et de contrôleurs à qui nous devons une pm duction 
la rgement suffisante pour nounir re lie iruportnnte publiculion . 

1ous profilons ùe celle profusion ùe colla borat ions pour r en
fo rcer le contrôle des BT, cc qui nous vaut une perfection 
ja rna is égalée d u fond, ri e la forn1e, de l'ada.pta tion r i cl P. la 
simplicité de notre coll ection qui est , de cc fait, un outil 
précieux pour toutes nos écoles. 

L ' Educateur, d 'ahord, q ui, co111me nos BT, est a u can e
four de toutes nos initia ti ves et de nos r éalisat ions. li reste 
la pièce 111aitresse de noi re uct ivit é coopérative, il la fois 
organe d ' informa tion, de travail, de discussion et de lia ison . 

Non~ avnns fa it, celte année, un très g ros Pffo r l, qui a été 
très a pprécié, et 4ue 11ous devons poursui vre el p réciser au 
cours de la procha ine a nnée. 

Not re Educat en r Tec /111 0 /oyique a jou é son rôle. La partie 
théorique el disctu·sive y a é té t rès réduite, exception fa ite 
pour les ruhriques «Comm ent j' e11 se1y11e dan s 111 u clussc" qui 
nous son l, à plus ù 'un titre, pl'écieuses. 

Nous pcnso11s que, sans néglige!' les r ésulta ts d 'expériences 
qui se poursui\'en t dans de nornbreux cours, nous devrons 
nous appliquer il fa ire p lus pratiqu e el plus technique encore. 
Nos techniq ues ou t gagné la par·tic, ccl'tes, pédugogique111en l 
pn rla11t, 111a is il 11ous reste ù les acclimater a u travail de 
tous les jours, dan s la 111a jorité de nos classes; il 11uus fuul 
mettre a u po i11t , da 11s le détail, les ou ti ls nou\'ea11x de travail 
et leu r mode d'emploi, de faço11 que n 'i mporte quel i11st iluteur 
de bonne volonté puisse les app lique1· U\'Cc un maxim u111 de 
succès. 

a) J/Woi re. - Les fiches-guides jusqu 'f1 171lU publi ées pur 
Deléa111 donnen t sat is faction. P eut-être pourrons-nous nous 
ernp:oye r à les fa ire pl us s impl es, il !' int en tion des CE e t 
CM notamment, pa r la prépa ration de découpages, ombres 
cliiuoiscs, 111ac1uetles, etc. 

Pour des ra isons diverses, nous n'a \•ons pas pu donoe1 
régulièr ement, celle année, les pl unches annoncées. La chose 
sera m ieux possible en octobl'C. 

Pour la période tle 1789 à nos jours, que nous n'avons pas 
encore abordée, nous en so111111cs re,,tés <'1 un tàlonoew enl 
qu' il nous faudra parfai r e, pendant que nous en richirons la 
docurneulalion conccrnanl celte période. 
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Mais, ù 'or es et. déjà, notre Cours d 'Histoire prend forme, 
e~ nous pounions, je crois, en entreprendre une vente plus 
méthodique. Question à étudier à Nantes. 

ll) Géographie. - Nous l'avons trop abandonnée. La ques
lion devra it être reprise, afin de bien persuader les éducateurs 
que les échanges interscolaires, les échanges d 'élèves et le 
fichier sont la forme idéale pour cet enseignement 

c) Sciences. - Nous sommes aujo1u·d'hui persuadés quf' 
l'enseig nement des sciences ne peut être vnlnble et efii
cient que s' il est axé sur l'expérience et l 'observa tion. Ou 
dira que les manuels y suffisent. ,Mais, leur technique de 
travail est basée si.tr le principe de la leçon qu 'on enseig ne, 
s ur l 'expérience que fa it le mallre. Ell e ne permet pas 
r expérimentalion et l'observation par les en fant s eux-mêmes . 

C'est ce trava il nouveau d 'adaptation qu ' il nous faut rP· 
prendre par la réalisation de centa ines et d e milliers ùe fi ches
guides d'une forme nouvelle. Et, nous seuls pouvons faire 
cc travail qui a été com1nencé au sein clc notre écruipe. Lr 
Cougrès en discutera. 

Reste ù voir dans quelle mesure ces fiches µ011 naic11l êtr1· 
publiées dans l ' E<lucaleur cl diffusées. On sait que nous n 'avons 
pas encore trouvé ùc système ne vente va lable )Jour notn• 
fichier srol<iire coopératif, pourtant indispensable clans nos 
classes. 

d) Cal cul. - Nous avons fait. celt e année un pas décis if 
a vec les problèmes libres, les calculs viva nts et les échanges 
de; problèmes libres. Nous sommes en train de r éaliser notre· 
souhait , que le problème libre p1·enne, dans l'enseignement. du 
cci lcul , la même portée que le texte libre pour le fronçais. 

Notre ami Beaugrand en pa1'1e pl us long uement. 
e) Trava ux ma nuels, peintures, musique librP, r éa li!rntions 

diverses: ln rubrique SPl"H ~· nméliorer s i nous en n\"ons la 
po~lbilité. 

f) Ll's DTT \•ienncnt en complément de cette partie tech
nologique. Nous leur la issons cette dénomination facil e q11i 
s ign ifia it , à l'origine: Bibliol/1èque <le Tra 11ail clc Te.ries d'au
teurs; certes, nous continuerons il donner tles textes d 'auteùr s 
s1: rapportant à nos _Centres d ' intérêt 111ajeurs, mais nous 
ctcinnerons aussi, da ns cette collection, des documents dive1·s 
qui, sous leur forme très complexe, ne trouvent pas acluPl
lement leur place dans les BT habituelles. 

Nous sommes un peu en reta rd pour cette publit:ntion , 1~1 
11011:;1 nous en exl·usons. Ont paru depuis octobre : 

La 111lil (G. Jaegly) ; 
- l ..t'.\ jl'tl .r Ol!f'n17JÏqllCS ( i\I . Lera~· ) : 

f.t ~·oleil (G. Jaegly) ; 
L ' lw 111111 r "' s 1·s 1111rf t1·es (fo". LJp)(lam r t L;. l. t>bjois). 
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Restent à paraitre: 

- Outil préliistorirJU-e, q1li es-Ill ? (li. Lolijois) (•I numéros) ; 

Histoire de i\larseille (L. Gaillard). 
Nous donnerons dans cette collect.io11, courant avril, le 

beau travail de notre ami Lobjois (Aisne) : Outil pré-ltis
lorique, qni es-hi ? qui comporte trente-cinq planches et 
constituera un docwuent de toute première valeur, comme 
en témoigne la belle préface du professeur Nougier. Ce !\ ~ 

s.er o. un numéro de BTT tripl e 0 11 q11adruple, que nos abonnés 
serol\t. heureux de posséder. 

Nous terminerons la série avant octobre, muis les oama
rudes, au Congrès, devro11l dire si cette série tic B'M' ''~Ut 
tl'èlre continuée, auquel cas, il 11ous faud1·a 111ene r C";tmpagn e 
pour avoir un plus g rand nombre d 'abonnés. 

L'E<l1ocate11r Culture/ nous a \'alu aussi de nombreuses 
approbations et félicitations, tant pour sa présentation qu i:: 
pour son contenu qui a été, cette année, d 'une g rande richesse . . 
Grâce à notre Educatenr, nous avons notamment, mené, pou1· 
Ja discipline, une campagne qui aurnit, au Congrès de Nantes . 
son premier aboutissement. 

Avec ses chroniques intéressantes t' L très noul'l'ies, ses ru
briques internationales et ses c ritit1ues de livres, notre revue 
est aujourd 'hui une des publications les pins riche;; de la 
presse pédagogique française. 

Nos camarades en discutcl'Ont mais je pensl' 'lll t! , avec 
quelques aménagements, notre revue poul'rail se continu er l'an 
prochain sous la forme actuelle. Une l'ampag11c méthodique 
nous amènerait un plus grand nombre cl 'abom1és, ce •1ui nous 
permettrait alors de nouvelles réa lisa tions. 

La Gerbe donne satisfaction. , Mais, le 110111hrc de lec\eu1·s 
est insuffisant. Comment faire pour la diffuser da\'anlage, 
malg ré l 'enval~issemen 1 croissant des illustrés pou1· cmfanls ? 

C'est la même question que nous posons , également, pour 
nos Albwns cl'enfan/s qui sont de plus eu plus beaux et 
enchantent tous ceux qui out l'occusio11 de les feuilleta i-. Il 
n'existe rien de semblabl.e sua· le marché frança is , ce qui 
n'empêche lMS qu ' il nous soit impossible d'obtenir, de quelque 
maison que ce soit, l'engagemPnt de rééditer el rie vendre- CM 
beaux albums. 

Nous piétinons , malheureusement, avei; un 11 0111bre d'tlbon
nés insuffisant; les exemplaires restants s'écoulent trop lente
ment et, lorsque l'édition est épuisée, nous n 'avons plw:; la 
possibilité d'en entreprendre la réalisation. 

Cette publication mérite pourtant tl'ètre continuée. 
Notre pério<lique h ebdomudaire: lliblioll1èq11e de 2' r a11aii. 

L'œ uvre que 11ous avons réalisée jusqu 'à cc jour est, évi-
demment, de toute première valeur. Les 37() numéros pu.1·u.s 
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apportent, aux i11s tituteurs et ù leurs élèves, une abonlionce 
de documentation sans équivalent dans la littérature péda
gique internationale, étant donné surtout qu' il ne s'agit pas 
d'une en cyclopédie savante, incompréhensible pour l'enfant, 
et que l'instituteur doit lui-mème, tant bien que mal, adapter, 
mais d'un travail à ln mesure d es enfants, directement uUli 
sablc pat· eux, parce que réalisé ù même la vie de nos classes. 

Nous publierons sous peu un rép ertoire ll1' qui est actuel
lem ent au contrôle et qui contient , en référence, tou s les mots, 
expressions ou idées qui ont. été traités da ns nos BT. Il 
y en a 4 à 5.000. Nos BT sont ùésorn1ois une 111i11e inépuisohle 
de centres d'inlérèls vivants, un complément d'informations 
11our les leçons de l 'école lroditionnc lle, poul' les enqui\tes, 
études et confér en ces de 1 'Ecole Mod erne. 

Nos BT apparaissent, dès aujourd'hui, comme lu l'ichc 
ltase du travail cle classe, appelées ;\ remplacc1· progrcss ivc-
1ncnt les manuels qui reprendro11t, dons notre llibliothèque, 
leur juste pince d e livres de documentation et 1l'exe1·cices. 

Notl'e publicalio11 viva it difficil ement parce que nous rnan-
4uio11s des fonds n écessaires à son lance1nent el que, lion c, 
Ir: tirage restait insuffisant. Nous croy ion s avoir 1·ésolu ce 
problème technique cl fin a ncier en confiant aux Eclilio11s 
Ross ig11ol l' édition de cette publication dont n ous nous r éser
vions, cependa nt, farouchem ent la propl'Ïélé, Rossign ol n'ayan t 
JlU !I le droit de changer une virg ule à nos textes. 

A cause de difficultés 11101tiples, lllli 11e nous so11t e11 l'ieu 
imputables, l'édition de ces BT se fuit à un l'ythme 1·egl'e t
tablement lent et incohérent, pal'tiell e111cnt compensé par 
l 'incontestable beautô de l'éclil ion. :\ous inter\'enons vigou
reu sement auprès des Editions no.~s igno/, et un peut èll·e 
pers uadé que tout sera fait pal' nous pour que l'édition des 
:\!l bl'ochures de l 'année soit terminée au I" octohre. 

A cc moment -là, nou s r eprendrons notre puhlicatio11. :"fous 
gu1·de1·011s la coulcul', surtout pour lu couvcrtul'c llUi sera 
toujours en belle quadrichromie. Mais , nous modifierons quel 
que peu l' inté1·icur, selon le contenu cl la n a ture du texte. 
S' il est, en effet, des BT pour lesquelles 1111 mnxi111u111 de 
belles couleurs est indispensable - et nous y pourvoll'ons 
- il en est d 'autres où de beaux clichés noirs s111· papie r 
1·ouché seront plus t:loqur nts. Ma is nou s i>11lu1ninero11s les 
pages Ile titres, de vignettes ou clichés eu l'Oul eurs, pour 
donner un maximulll .te splendeul' ù n otr e p11blicn tio11 . 

Nous envisageon s aussi une autre 111odification. L'éditio11 
pa r Rossignol éta it prévue pour u11 e cP1·tai1ll' rormr ùe hl'O
dn1res plus spécialement axées sui· le ni\'eau CM et FE. Les 
nombreux éducnleurs de CP et CE se so11t plaints 1n11intes 
foi s que ces DT éta ient d 'un niveau trop é levé pou1· eux, et 
qu ' il y anro it li eu dP l'l'éC'1· une shil• s pél'ial c> d e· nT pou1· 
<'Pli 1·0111 ,;, 
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C'est ce que nous avions essayé de réaliser cete année 
avec notre Bibliothèque Enfantine. Une première brochure esl 
.sortie en janvier: Del autontn e. Elle a été très bien accueillie. 
La deuxième broclrnre va paraître incessamment : Pét01ae . 
Certes, la formule de cette série est loin encore d'être au 
poin! : il nous faudra trouver le joint ent.re le texte r écréatiC, 
d ~ lecture facile pour Jes enfants (la lecture, à ce degré, 
doit !!Ompter beaucoup dans la Dib/iotl1 èque de Travail) el le 
documentaire simple qui apporterait les conna issances de base 
présentées sou s une forme vivante. Nous nous y essayon::i. 
'Des p1·ojets sont en cours d'étude, et nous savons que, lorsque 
IP. démarrage sera fait, quand la formule sera établie, nous 
aurons autan! de projets que pour les BT, et qu' il nous sern , 
a lors, plus fa cile de critiquer et de choisir. 

:\lais ... Il y a 1m mais d'importance. Nous n'uvom1, ;'t ce 
jour, que quelques cen!aines d'abonnés, cc qui ne nous 
permet pas de tenir le coup poUI' la première série de dix 
promi se. El je crains fo1·t que, avant long temps, une telle 
série ne soit pas renta ble. C'est pourquoi je p ropose d'intégrer 
à partir d'octobre celte série dans ln série BT. Nous don
nerions a lors 30 BT 11our g rands, et 10 UT pour petits (B.E.) 
soit , chaque mois, 3 BT et une BE. li me semble crue tout 
le monde y trouvera it son compte, y compris notre trésorerie. 

Nous pourrions avoir, comme pour 1' f:<l11 ca l e11r. deux sor
tei; d'abonnements, au gré de nos abonnés. 

Nous assurons d 'avance nos fidèles abonnés BE, que nous 
remercions de Ja confiance qu'ils nous ont fa ite, qu'il s ne 
seront, en a ucun cas, lésés. 

La parution des BT redeviendra très régulière, 1·omnw 
pin· le passé ; par mesure d'économi e, l'expédition se fai sant 
pu r deux, en accord avec le service des PTT. 

Nous aime1·io11s que les camarades et les groupes discutent 
dès main tena nt cl e la question, pour que 11uus puission s pren· 
dre une décis ion immédia tement après le Congrès. TI uous 
faudra, en effet, commencer tout de su ite la préparation des 
BT de la sél'ie 57-58, si nous \'OUlons assurer ù notre publi
cat ion l'i ndispensable périodicité il Iaq11c ll1• nou~ nous 11ommes 
toujours attachés. 

Nous proposerons également au Cn11g rès dr cherchc:i· ot de 
trouver une formule de diffus ion ù la mesure de notre 
con1111 u11e bOJLll O volon ll'-. Nous venons clr ta ire la preuve quu 
le sucçès de nos B'J' n e peu( venir que de noire initiative et 
de noire act ion . Pn. ttendons pas qu 'une firm e, quelle qu 'ell e 
soit, extérieure ù notre moU\·ement, fasse l'éd ition i l no!t·e 
bénéfice: ou bien nous assurons, tous ensemble, le succès 
comrnerr ial de nos BT, ou bien nous n 'en a11ro11s qrre les 
miettes ... s' il en tombe quelques-tmes. 

Q11c pnurrions· norr s fni1r? 
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11 faut qu'on sache, d 'abord, qu' une édition ne travaille 
pas comme une fa brication de machines. Que nous fa briquions 
100 ou 500 presses, la différence du prix de revient ne sera 
que peu sensible. Tout change a vec l'édition . 

La prépa ra tion de l'édition entraine des fra is d 'établisse
men t très é levés, qui se montent i1 plus ieurs cent aines de 
mille francs par 11°. Si 200.000 fr. sont à a mortir sur 10.000 n<» 
de ti rage, le prix de revient devra ê tre majoré de 20 fr . 
Ma is, si nous tirions à 20.000 n°', il ne serait plus que de 
,10 fr . pa r n°, soit un bénéfi ce net d e 200.000 fr. par n °. 
· C'est pourquoi il est si important po11r un e édit ion, su r tout 

tl 1l couleurs, d 'augmenter le chiffre du tirage pour le porter 
aux environs de 20 à 30.000 . 

. C'est pour y aniver qu e nous devons fa ire un effort mé
thod ique et perma 11ent. 

Une r emise supplémentaire, pouvant a ller jusqu 'à 15 ',\,, 
pour ra it èt rn prévue pour tous les abonnements supplémen
taires perçus. Cette remise pourra it ê tre pa rt agée entre le 
g roupe et ses diffu seurs. La propagan de est auj ourd 'hui fncile 
i1 fa ire, étant donnée la va leur de nos BT. Nous fournirions 
tous documen ts g ra tuits, avec spécimens, pour que la campa
g ne pour nos BT de\•ienne comme lll1 P gr a 11 c1 ... mobilisulio11 
na tionale dont nous serions a lors les seuls bénéficiaires. 

La chose est possibl e d~1ns un mom·emcnt q ui présentP 
une telle cohésion et qui compte tant d ' initia tiYc e l de 
dévouement . 

Si cc n 'éta ient les g rn;s r etards de pu l'Utiou, que nous 
espér ons raUruper , la prépara tion de notrn séri <' de OT aurait 
11ia rc1 ué, cette a nnée, un très net progrès. 
- Les projets a bonden t, plus que ,ia mais. J.a fo r111ule de 110~ 

BT est a ujourd 'hui bien établie: auteurs e t con trôleurs pa l'
\' Î1•111w11t 1 rf>s vile ù s'y 1·onfor mer. 

Celle abondnncC' de projets n ous per111et u11 contrôle plus 
minutieux, chaque BT é tant étudiée non seulemen t pa r Jei< 
ca111a rades spécia li :;tes, ma is aussi pa r des dusses 1•ntièn·s qui 
donnrnt leur app récia tion , dévoilent les points fnihlPs, lrs mots 
0·1 1·x1wessions trop d iffi ciles, élirninf'nt les pro cl uct io11 s qui 
111· réponclPnt pas ù leurs besoins. 

· Jama is p répa ra tion collective 1;i minut ieuse 11 '11 ,·ai t été 
taite pour a ucun e édit ion . Ell l' est la force et la garnnt ie de 
,·alc111 ti r, not re publi cntion. 

Nous n 'avons 1111s et n'adopterons 1rns un progr amme pré
~tnhli de production qui pourrait nous a mener ù sortir des 
houclie-trous. Nous la issons nos brochures sol'f ir libremen t de 
l' int6r<'t des instituteurs dans leur mili eu, en choisissant , 
malgr6 tout , da ns cet ensemble, pou r l'ordre de parution , Ici:; 
th />1r11•f\ qui réponden t d ava ntagf' i1 nos besoin ;,. 

C:Pprndn nt , nous axons a uta nt f[ ll f' possible les rrrli r rr lies 
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s ui· les points qui, da11s la coll e1:1ion ex i;;h111 ti-, uppurn. isse.ol. 
1:omme faibles et insuffisants. 

Sont ucluellement prêtes à l'édilio11 et doi\'r;lll consti tuer. 
sauf quelques modifications acci<le11tellrs, ln sél'ic de 40 b1·0-
rhures rlc celle année: 

- Les lO brochures parues. 

11 - 374. l e sucre. 
12 - 375. le Port cle Mruseillc. 
13 - 376. Le Ho&aor. 
14 - 377. Moteur d 4 lc1np:;. 
15 - 378. Chasse:; Préhistori-

que:;. 
16 - ::179. Histoire tle M1useill e. 
17 - 380. Ganterie. 
18 - 381. lldtisseur.~ d e cat ll é-

clrrales. 
19 - 382. Le dé11 eiyeme11t. 
20 - 383. la Brière. 
~1 - 384. !J' i11vc11tio11 du Phu

nog ra ph e. 
22 - 385. Neige sui· Vo11cla11s. 
:?3 - 386 . . f c plante mes pom-

111 i e1·s. 
2-i - 387. l'i\bbaye t/e L11 -

cloni11. 
25 - 388. Sai11l-Narnire. 
26 - 389. Saint-Nazaire. 
27 - 390. Eclaireur:; de France. 

28 - 391. .lluï lu petite JJuony . 
:W - 392. Waterloo. 
:30 - 393. Le:; jeu.i: 1Jlympür11es 

<111/ique:;. 
;H - 3~J.t. Na 11 t P s yéoyrupli i

que. 
'.l:! - :JU5. Taro l'e11fa111 jaµv-

11ai:;. 
:13 - 3!fü. La Poµe terit:. 
:li - 397. L'oie blc111clie <in 

Poitou . 
:35 - 398. Le pic tl 11. M icti de 

lliyorre. 
:Jli - 3W. lrê11e Joliot t:urie. 
:!7 - 400. Je serai imlitutew·. 
38 - IOI. les Pon ts clo1ll on 

parie. 
:m - 402. l 'an;hil edun· ramo

ne. 
IO - 40:J. /li1·he:;se tle l' égbis< 

l'll lllflllf' . 

Da11 s cet te prod uction ~1 h1 tlin!rSilé app<He1111111Hll i11 .:ollê
rcnte, nous tâchons cependan t de tmce1· quPlques ligu es plus 
particulières d'action : 

a) En histoire, pour laquelle n0us avons ruil ces d ernière6 
a unées un effort 1·e111a rquable, uous c·onsln.lons de gr ands lt'O\lf, 
11olamment pour h1 période qui ,.n rie la Ré,·nl11lion il nos 
jours. 

De non1hreux prujets sont 1l'H ill e11rs en 1rai11 : 

/At co11ce11 trut1011 indus/rie/IP "" X Ui.• sirc/P (Tu urines, D~ 
léam, Freinet) . 

f, n r:o11111111 11 e rlP Pn ris (Lf'f'HllU}. 

- Jacquou le Croquant (Laborderie). 

- L a g11erre cle 191/i (Freinet). 

- Prisonnier de yuerre (Gaillard). 

Déporté (Mari. Porquel). 

T,e crunp de cone1:11/ralio11 (Freinet). 
/,r maq1lis (Freinet). 
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Ce n 'est 4u ·u11 début. Nous attendons d ·autrcs offre,, tls 
c·ol la.bora tion . 

Une série de hroch111·es sur l'11rd1i/p1·/10'e, sous la clirer.lion 
cl 'Elisc Frcincl. 

Sont déjà rédigés : 
- L'art roman. 
- L'ar t gothique. 

b) Nous uvous entrepri s l'Hisluirc tics R cligiu11 s. Initia tive 
c111e lque peu téméraire, nous le savons, ma is que nous ne 
désespérons pas de mener ù bien . 
- La Religion Lsraélilc (Bentolila) est à peu près prêle. 
- La Religion musulman e est au contrôle. 

Lo. vie 1t "u11 musulma11 s uivra. 
Hébras et Lagrave nous prép111·e11t plu:sieu1·s BT sui· les 
u ligio11 s primitives-. 
Ce n'est qu 'un début uussi. D'autres collaborations conti

nueront l'œ uvre amorcée. 
c) L es Sci ences. - Tout reste à fa ire encore, nialg 1·6 les 

excellentes brochures tléjù publiées, sous la direclio11 tle nolre 
r amnrade Maillot ; la commission fera ù Nantes un trnva il 
qui portera ses r i:u ils . 

Sont en préparation ou au coutrôlc : 
d) L es uies d 'enfanls sont toujours pa rmi les BT les plus 

appréciées et pa rmi celles qui, en définitive, sont les plus 
t'.lducativcs. C'est, je crois, sous cet aspect spécia l qu' il y 
aunLi l ;~ 6tudi er les puys étrangers, les BT document.ai rer> 
sur l 'étranger ri:squu11l d 'ètrc so uvent i11s uffisallln1ent \• i\·an tes. 

e) Le., /?T de ro11s /r11 rt io 11 , d 'obsen•alion on d e travail 
manuel . 

JI nous Cil faud rnit beaucoup plus, ma is lf'l11· réa li s1.1 lio11 en 
es t délica te. . 

f) Enfin, Dernardiu pe11se aux éco les de fill es pour .Les
quelles il p1·épa re des BT de couture 4ui seront st)re111ent hien 
accueillies. 

Cc ne sont là que 4uelques lignes pa rmi ta nt tl' a ul1·e:i e l 
lc1 brochures suivantes en prépa ration n 'en seront pas moins 
lrès intéressantes. 

Voil ù donc un aperçu encourngeall l de noire g rnncle entre
prise. 

J 'ajoute que nous voulons reprendre la sortie de 11os 
Albums BT qui conna itra ien t certa inement , dans toutes les 
écoles, w 1 g ros succès. 
L t! Fichi er Scolaire .Coopérntif : 

Notîs en repa rlons encore parce qu ' une bonne écolP 111odern0 
ne saura it se passer d 'un Fichier Scolafre . · 

Les docun1ents a bondent a ujourd 'hui. Il fa ut les c lasser , 
Cil suiva nt notre Pour 10111 clasur et le Diclio111111irr l11~J: 
qui est si prn tique. 
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' ' li y a une solution économique, mais jamais tola lemenl 
sati sfai sante, qui consiste à grouper les documents même rion 
.collés s ur carton, e t de format dive1·s, dans de grands classeurs 
.commerciaux à factures. On peut a lors intercaler à nouveau 
clçs documents après les avofr indexés, 011 en retirer les 
documents à 11tiliser . L'essentiel esl d 'avoir les docu1.0ents 
ind exés et classés. 

La deuxième formul e est plu s chère, plus longue à mettre 
u·11 point, ma is aussi plus pratique. Les documents sont collés 
sur des cartons l3,5x 21 ou 21 x27, numérotés et classéil dans 
des classeurs pour lesquels nous avons donné des modèles de 
lahrication. 

De tels fi chiers deviennent rapidement, avec les BT, l'outil 
n" J de nos classes. 

On trouve un peu partout des docurneuts, mais ces docu
ments ne sont jamais adaptés tl nos classes, ce qui est une 
tare g r ave. Alors, depuis toujours, nous avons préparé des 
!iclres comme nous avons préparé des IlT. !\Jais, tandis que 
l ~s BT étaient une réussite commerciale, nos fiches nous sont 
toujom·s r estées pour compte. Et, aujourd'hui encore, nous 
:wons un stock impo1·tant de fi ches <(l•e nous vendons pur 
séri es de 8 et nous avons 73 séries. 

J 1 faudra it r cmetlre en honneur cc FSC, faire compri:ndre 
mlx nouveaux-venus comhien ce ma tériel de travail leur· sera 
précieux, les engager ~t acheter notre fichirr de base qu'ils 
<:ornplèteront ensuite. 

Et nous c11 venons a lol's ii un e proposition qui nous est 
faite )Jar le g roupe du Jura (r esponsable: llelperron). Il y a 
quelques années, nous édilio11 s mie :;t'.rie 11ouvelle d'u11e ce11-
lnine de fiches, pour lesquelles nous :i vions 1111 millier d'abon-
11és. 

Nous soinrnes toujours pl'êts ü l'éalisr.r cette édition coopé
ra tivé s i .nous a\'Ol1S un millic1 de sou~c 1·ipteurs, l'étl.iU011 
é tm1t exclusivement coopérutive, résen •ér aux souscripteurs et 
n 'étant pas vendue da ns le com111e1·1·e. Les prix en seralenl 
éta blis coopérntivement . Le g roupe '111 Jura s'offre pour ras
se1111tlcr et préparer les fi ches. l\lais l'édition ne poul'ru corn
m enccr que si un minimum de souscriptio11s est altnint. 

t es Pilms PiJ·e.ç . - Celte édi tion est e11 panne, et nous 
devo11s des excuses aux souscriptcnl's. Elle est en panne parce 
que 11ous n 'avons pas encore pu 111ellrn au poi11 t la formule 
souliailée de Films· fixes so nores. Nous avons en magasins deux 
séries de vues fi.ces couleurs séparées: L'cwtomn e (Guérin), 
v.ues ; f,e T rapèie volant (Ecole F l'cinet), vues. 

l\la.is, il nous fallait réaliser le disqu l' eornporlant texte 
e~. rnusique originale. C'est notre ca 111arac.lr Guérin qui devait 
nous r éaliser tout cela. l\lais Guérin a été accaparé uu-tlel:\ 
d.' srs possihilllés par l 'extrnnrilin :i it·e réu c:s it P ck se11 ré11li11a-
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lions magnétopho11iques dont il nous pa l'le d'autre part. Nous 
avons hésité avant d'expédier des films nus. Le Congrès en 
rliscutera. Nous trouverons peu t-êtt·e un r esponsable qui pourrn 
aider Guérin. Nous informerons aussitôt . 

Nous répétons cnc01·e que, pour les éditions nouvelles qui 
sont, au début , el forcé111ent, menées it un rythme rulenli, 
nous pouvon s assurer qu 'en aucun cas, les intérêts des sous
cripteurs ne seront lésés. Toute notre vie a été une succession 
de créations nouvelles dont quelques-unes seul emen t émergen t 
11ar leur réussite. Nous veillerons toujours à ce que les hons 
ouvriers de celle réussite soient récolllpensés de la con fiance 
s~ms limite qu ' ils nous ont fa ite. 

IHsqtUJs CEL 
Par s uite d'avatars i1npré,·isib les, ù i:aus1• s urtout tle la 

crise d'essence, l'enregistreu1ent des Disq11es de clwu;es brcl.on
ncs, prév u depu is longtemps, n'a pu ètre fait assez tôt pour 
la sortie habituelle, à Pâques. 

Mais les Congressistes enlendrnnt au Cong rès des copi l•s 
de cos di sques, établies par notre a 111i Paris. La souscriplio11 
à ces disques sera. lancée tout de suite ap1·ès avec, cette annét', 
la nouvooulé de disques m1c r osil/ 011 s, Pathé-~larconi ne fa isant 
plus, dorénavant, de pressage en 78 tours. 

Les Danses lirc/01111cs ont été préparées par wrn IJ011111· 
équipe de ca ma rades dévoués, a vec Le Jol't, Thomas, Kéravel 
cl leurs élèves. 

Nous les remercions tous. Je crois, d 'ailleurs, que nous 
aurons le plaisir de les entendre et de les voir à Nantes. 

Il n ous faudrait, dès 111aintenant, penser ù l'édition dt> 
la prochaiuc annéi>, pou,· le Congrès de Pa l'is. O'autanl p lu;: 
que, Guérin a raison d 'i nsister lù-dessus, il y a u rail a\ antngP 
i1 foire ces enregistrements pendan t la pédode des vacanees. 

Que les ca marades q ui on t des projets immédiatement réu li 
sables nous écrivcul im11s retard. 

fll::NP cl n OWJCllllX li urrs de /'Ecul e Jlodcnic 
Nos Brochitres ll'Etlurn t ion No1we/l e Populaire r estent uue 

rl oc11ment a lion de base que denaient acquérir tous les délm
ta nts. Ma is la forme el le prix trop motlestes de ces revues 
eu rendent la vente irnpo~sibl c par les lilJrairies. Et, ma lgTé 
de lourds sacrifices, 11ous ne parvcuons pas à liquider celte 
collection. 

JI fa.111lra que les groupes s'y emploien t. 
Nous ve11ons de sol'! il', aux Edition::. Ros ig na l, deux livres: 

Le Joitrnal Scolaire el L 'Ecol e tlloclenic Françuise. Nous vou
drions continuer l'édition de livres semblabl es qui, sous une 
forme a méliorée et 1nise il jow-, donneraient 1 'essentiel de 
nos BENP actuelles. La vente de ces livres pounail alors 
toucher w1 plus vaste pul.Jlic. 

Ma is nous ne savons pas s i les Editions Ross ignol pourront 
continuer l'édit ion de cette série. 
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<Co nnnfascm ce <l e l'E11fa11t 

Cette Commission a chômé celte année et nous le reg1·el-
1m1s. Elle ava it pourtant été reconstituée en octobre. Seuls nos 
.anlis parisiens ont r éalisé ùans ce sens. Avec la participation 
du prnfesscur Mauco, ils ont consacré toute une journée d'étude 
il celte question, et nous pensons sortir, après le Cong rès, une 
helle brochure qui en donnera le compte r endu et sera la 
JJrernière source du travail que nous lâcherons de développer 
a 11 cours de la prochaine ann ée. 

. ,,. . 
J. FÉRON 

-- . u u 

POURQUOI FAIR'E 
UN JOURNAL AU C.C. 

C. F . 

• 

Aborder le problème du journal scolaire au CC et au 2"'• degré 
n'est pas chose a isée. C'est que l'expéri ence a é té peu tentée et aussi 
que nos <.hercheurs, égarés au fond de leurs cornues subissent une pé-
1rif icat ion avancée. Bref, j'en su is presque conduit à la provocation 
Soutirerai-je a insi quelques secrets? 

D'abord, pourquoi faire un journal au CC ? 
Parce que l'expérience a réussi au premier degré ? 
Pour gagner de l'argent ? 
Pour apporte r aux jeunes gens et aux jeunes filles une saine nour 

riture? 
Pour servir une pédagogie ? 
Le hasard ne me dicte p;is ces questions et je crois que s i l'on ne 

fait que considérec le journal comme un revenu appréciable ou comme 
un certain nombre de pages ouvert es aux jeunes et lues par les jeunes 
pour la santé des jeunes, on s'écarte de l'essentie l. 

Non que cet aspect n'ait aucun inté rêt. Pourtan t• j'imagine .{!lai par 
quelle magie la presse scola ire peut évincer celle du cœur. 11 lui fau
drait sans dou te reprendre les mêmes thèmes. Et au fond je pense qu'il 
est de mauvais remède de s'a ttaquer aux conséquences s i l'on ne chercr e 
il brû ler les causes. A mon sens, la presse du cœur est la fleur normale 
de notre socié té. Et si nos fillettes la lisent, c 'est sans dou te plutô t 
un signe de la fa illi te de notre éduc<i tion qu'une lau~se noie dans l'élo 
quence de cette presse. 

Ainsi, au lieu d'essayer vainement de sauver les chiens perdus. 
qui t tons la fou rrière et revenons au chenil. Toute une jeunesse nou~ 
y a tt end entre les billes e l la marche, juste avant le képi e t lé rouge 
à lèvres. Une jeunesse qu i en est au «Grand Meaulnes », qui voudrai t 
y rester, qui pourrait y rester e t fa ire le monde à son image si elle 
a tt eignait les propres forces de sa conscience e l qui risque de se ba
lancer demain au bou t d'une balle de mit rai lle tte ou en tre les patt es 
d 'un engrenage, toujours au sous-sol de la vie. 
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